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Le Parti démocratique gabo-
nais (PDG) a célébré, avant-
hier au Jardin botanique de
Libreville, le sixième anniver-
saire de l’accession à la Ma-
gistrature suprême du chef de
l’Etat, Ali Bongo Ondimba. Près
d'une dizaine d'interventions
et une phase de prestation
des artistes, sans oublier la
projection d'un documentaire
télévisé sur les réalisations ef-
fectuées jusqu'à ce jour, ont
constitué l'essentiel de cette
cérémonie.

ILS étaient tous présents,sinon presque : membresdu gouvernement, mem‐bres du comité permanentdu bureau politique du PDG,membres des partis poli‐tiques alliés, militants etsympathisants du parti. Ilssont tous venus participer àcette ambiance festive quicommémorait les six ans aupouvoir du président de laRépublique, chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, avant‐hier samedi au Jardin Bota‐nique de Libreville.C’est une foule en liesse quia accueilli le couple prési‐dentiel à son arrivée sur leslieux. Une ambiance plus ex‐plosive encore attendait lecouple dès son entrée dans

Entre enthousiasme et soutien
Célébration du 6e anniversaire à la Magistrature suprême du président Ali Bongo Ondimba
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Ali Bongo Ondimba l’a rappelé samedi au Jardin Bota-
nique où il était l’invité du PDG à l’occasion des festivités
du sixième anniversaire de son accession à la Magistra-
ture suprême. Le «Distingué camarade président» a éga-
lement souligné la vitalité du parti au pouvoir, déclarant
qu’il répondra «toujours  présent».

LE chef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba, invité par les mili‐tants du parti démocratique gabonais (PDG) pour la célé‐bration des six ans de son accession au pouvoir a, de façonimprovisée, prononcé un discours dans lequel il est re‐venu sur l’obligation d’opérer les changements. Non sansinsister sur la bonne santé du PDG qui, a‐t‐il indiqué, sera
«toujours présent».Visiblement ému, en présence de son épouse, SylviaBongo Ondimba, le numéro un gabonais a tenu à rassurertout le monde. Il a réaf"irmé sa volonté de changement.
«Changeons ensemble pour que
nos efforts conjugués fassent avancer notre parti, chan-
geons pour montrer l’exemple de femmes et d’hommes res-
pectueux des traditions qui honorent les parents», a‐t‐ilmartelé. Tout comme, il a appelé à la valorisation desfemmes, et a promis de leur consacrer un rôle plus im‐

portant dans les sphères socioprofessionnelles et poli‐tiques. La jeunesse n’était pas en reste. «Changeons en-
semble pour donner demain une chance à la jeunesse», a‐t‐ilpoursuivi.Le président du PDG a par ailleurs salué le dynamisme, ledévouement et la "idélité des militants. Toutefois, il les a

invités à davantage de solidarité a"in de faire face auxnombreux dé"is. Avant de lancer, pour répondre à cer‐taines critiques et autres comportements : «Pour ceux qui
s’inquiètent de la santé de notre parti, qu’ils se rassurent.
Le parti est fort. Il va avancer. Nous sommes sereins et
calmes». Et d'ajoutter: «le PDG répondra toujours présent».Plus précis, comme pour enfoncer le clou, le numéro undu parti et du pays a dit :  «certains se verraient déjà en
campagne. Mais elle n’a pas encore commencé. Nous avons
encore plus à réaliser. Ensemble, nous allons leur donner
encore plus, le PDG va leur donner encore plus». Salve d'ap‐plaudissements. Et Ali Bongo Ondimba d’insister : «Avec
votre soutien, je leur donnerai encore plus. La place est déjà
prise, nous comptons la garder».Le président du PDG a abordé d’autres thématiques enrapport avec l’unité du parti. Dénonçant notamment leségoïsmes susceptibles de nuire à l’évolution de celui‐ci.
«Chacun a sa place. Il sera valorisé en fonction de son
œuvre», a‐t‐il af"irmé. Selon lui, l'atout de la premièreforce politique du pays, ce sont ses militants. En ce sens,
"notre force, c’est notre unité".L’éducation, comme réponse pour atteindre les dé"is dudéveloppement, a également été évoquée. Pour lui, unpeuple non‐éduqué ne voit pas la lumière nécessaire àl’épanouissement et à la croissance du pays.Ensuite, dans une ambiance de fête, le chef de l’Etat a pro‐cédé à la coupure du gâteau de ses six ans d’anniversaireà la tête du pays.

�Il est important d’opérer des changements� 
Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Ali Bongo Ondimba lors de son intervention.
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Le couple présidentiel accueilli chaleureusement par la foule.
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Les officiels lors de l'exécution de l'hymne du Parti.
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cette salle of"icielle qui amême refusé du monde.Comme le déclinait le pro‐gramme plusieurs joursavant, deux phases ontconstitué cette cérémonied’anniversaire. Celle des al‐locutions et celle des presta‐tions des artistes. Outre lediscours du chef de l’Etat,huit allocutions au total ontété prononcées dont celle dusecrétaire général du PDG,Faustin Boukoubi (lire parailleurs).Tout s’est emballé avecl’exécution de l’hymne du

parti. Le secrétaire commu‐nal, Vincent De Paul Gond‐jout, prenant la parole enpremier pour le mot debienvenue, a félicité le prési‐dent pour le chemin déjàparcouru. Aussi a‐t‐il rap‐pelé celui qu’il reste à par‐courir. Puis, l'assistance a eudroit au message des jeunesde l’UJPDG, à travers le délé‐gué national, Amos VivienPea. Une jeunesse qui recon‐naît également les effortsconsentis jusqu’ici, par legouvernement, même si, àl’instar des autres franges de

la population, elle en de‐mande encore plus. «Des
mesures !iscales favorisant
les mesures d’embauche pour
les jeunes, l’accompagne-
ment des jeunes ayant perdu
leur emploi ou des jeunes au
chômage. Mais surtout, les
jeunes veulent dorénavant
participer au développement
du pays», a dit le délégué na‐tional de l’UJPG.Les femmes également ontsaisi l’occasion pour réaf"ir‐mer leur soutien à Ali BongoOndimba, au regard de laplace que leur accorde le

chef de l’Etat dans sa poli‐tique. «Nous avions dit oui au
PDG depuis 1968, au-
jourd’hui encore nous disons
oui, oui et oui», a réitéré  ladéléguée nationale del’UFPDG, Annie ChrystelLimbourg Owenga. Avantd’exhorter le président de laRépublique et le gouverne‐ment, à accélérer la cadencede construction de certainesinfrastructures telle que laroute.L’autre intervention atten‐due était celle du représen‐tant des notables et sages du

parti, François OwonoNguema. «Le management
que vous exercez ne nous
laisse pas indifférents. Nous
souhaitons cependant
qu’une véritable collabora-
tion soit installée entre le
gouvernement et le parti.
Aussi, savons-nous que
l’émergence que vous prônez
demande du temps. C'est
pourquoi, en dépit de ce qui
se dit, les notables du Parti
démocratique gabonais vous
soutiennent et vous font
con!iance pour continuer»,a‐t‐on dit.Le Premier ministre, Pr Da‐niel Ona Ondo a, pour sapart, défendu un bilan posi‐tif après un début de man‐dat manqué par desmoments d'incertitudes.Lesquels ont été dissipésdepuis lors. Il a ainsi égrainéquelques actions dudit bilanqui demeure positif, mêmesi beaucoup reste à faire.L’exposé du directeur ducentre d’étude politique duPDG, Eric Dodo Bounguedzaa essentiellement porté surl’histoire du parti. Laquellea d’ailleurs provoqué uneémotion perceptible chez leprésident de la République,au point d’improviser undiscours pour mettre "in à lapremière partie de cette cé‐rémonie (lire par ailleurs).

Ils ont été nombreux à prendre part à cette cérémonie festive.
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